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contre, et il s'en suivit un combat, qui se termina bientôt
l'avantage des. Anglais. Le général Thompson, le colonel
IRtWiN, commandant en secônd, et deux centsde leurs gensh
furent faits prisonniers. Le principal corps d'armée retraita
en désordre dans un bois marécageux, et y demeurajusquau
lendemain. Le major Graui ayant abandonné-le pont, ce
jcu.r.-la, par ordre du général Cairleton, les Am'éricains retîs
versèrent à la rive du sud, et. s'en retournèrent à.Sorel. -ls
y furent poursuivis le 14 Juin, par un corps de troupes an lai
ses, sous le général BRGOYNE,: com.mandant en secopd, qui
avait ordre de ne point hazarder de combat avec eu, avant
d'avoir étéjoint par une autre division qui devait cooperec
lui. Profitant de ce délai, les Américains se retirèrent à St
Jean, puis traversèregt le lac Champlain, et allèrent se 'pster..
à la Pointe à la Chevelure..

- Dans le mois de .Juillet, les Américains ayant envoyé' ua
parti d'éclaireurs, le long de la rivière Richelieu, sous lelieu..
tenant WHITCOMB, celi-ci rencontra le général GORDoNi1
l'armée royale, se rendant à cheval -de St. Jean à ChamblyeL
lui tia'na coup de fusil qui l'abàtiit de son cheval, blessé m r-
tellement, et lui ota son épée et sa montre. QuoiqueceLt
action, dit M. Sniith, loin dlêtre justifiable, fût infing
elle-mênie, à la honte du gouvernement Ainéricain son auteur
né fut point puni, Le général Gordon nourut de sa blessôýê
au bout de quelques jours.

Le' iiauvais. comportenent des troupes 'Amérieaines, dit le
même historien,' leur fit perdre l'amitié de. ceux des Cana
diens qui'd'abord s'étaient montrés favorables a leur ise
plupart des bons, ou desreconnaissances qu'ils donnaient au
habitans des campagnes pour articles à eux fournis, n'étaient
pas lisibles, ou ne portaient point de> signature, et il y en eut la
nfoitié de rejettés par le quartier-maitre de l'armée américaine.
Plusieurs des officiers et des soldats faisaient'des promessesde
paiement sans àvoir intentidn de payer, et souvent les paysans
iecevaient des coups de bayonnettes en retour des provisoii
'de boùiche qu'ils avaient fournies, 'Ils pillèrent chez;plsieurs
curés, et les habitans eurent souvent à se plaindre des actes
arbinaires et véxatoires, pour ne pas dire absolument tyraùlnj.
ques, de leurs généraux ou de leurs'comniaidans. - Un'ei telle
conduite 'ne pouvait que reâdre lés Américains odieux auxcîtC
nàdiens : le Côngi-ès le comprit; il ordonna que justicefûu
reudue à ces derniers, et décréfa.des peines sévères èdntre tousy
ceux qui enfreindraient à l'avenir les règleinèîis .militaires

qu'il avait établis.
Quoique le. général Careton eût chassé les Enféridins u

Canada. il comprit qu'il était de la plus gràndeé.'ipbrtance de
recQuvrcr le comniandement du lac Champlain. Dans cette
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vue, i! assseinbla à St. Jean mi nombre de petits batimens et
de bateaux, ,et y fit transporter plusieurs reconstructions
de vaisseaux envoyées d'Angleterre pour le service des lacs.
A la fin de Septeibre, sa flotte se composait de l'3/fl.ible,
(vaisseau reconstruit) de 1S canons de douze livres de balle;
de la Maria, goëlette de, 14 canons de s ds u Carletn, de
12 canons de six;' d'un grand bateau plat. poriant six canons
de douze et deux obusiers ; d'une gandole de six canons'de
neuf;' de vingt chaloupes canonnières portant chacuneun' ca-
non de bronze de neuf ài vingt-quatre livres de' balles, et de
quatre bateaux longs portant un canon chacun, pour être em-
ployés-comme alléges. Il y avait o nou gra eno mre
de bateaux pour le transport des troupes, du bagage, des effets
militaires et des provisions'de bouche. Quaire cents mateloté-
de la flotte et deux cents tirés des bîftimens de transport for-
maient les éqiipges des vaisseaux de guerre, et les canons
devaient être servis par des détachemiens le l'artillerie royale. -

:e capitaine (depùiâ l'amiral) PRINGLE commandait les vais-
s'aux, et le générdI Carleton, l'armement naval .

Les Américains, apprenant que les Anglais se préparaient
aleur disputer le commandement du, lac, firent aussi .leurs
prépîatifs pur se iettre en état de' le conserver. eDs'la
mi-août, ils avaient déjà, .à la Pointe à la Clevelure,"urepe-
tite corvette, trois goëlettes, et cinq gondoles, portant ensem-
ble 55 canons de douze, neuf, six et quatre livres de balle, outre
soixante-dix mousquetons ou coulevrines, et ayant trois-cent
quatre-vingt-quinze hommes d'équipage; et avant le ler. Oc-
tobre, ils y ajoutèrent un cutlter, trois galères et trois gondoleg,
portant des canons de quatre à dix-huit livres de balle. Le
commandement en chef de laflotte fut donné au général Arnold,

Au commencement' d'Octobre, les préparatifs du général
Carleton étant achevés, il s'avança surle lac juuqu'à l'île Val-
cour, où il trouva la flotte d'Arnold rangée en .ordre, 'po.ur lui,
isputer le passage entre cette île et la terre-ferme. Il s'en,,:

suivit une action où l'on se battit avec bravoure et opinistret6
des deux côtés. - Cependant un fort vent contraire empêchant
'Illexible et plusieurs autre'svai'seaux de venir a l'aide de ceux

qi combattaient, le gnéral Canrleton, sur l'avis du capitaine
l'fingle, fit retirer ces derniers et disconti1uer le combat. Les'
Américains perdirent un de leurs plus gros 'vaisseaux, qui fut
pousré à la côte, ;et une- de leurs gondoles, qui fut coulée 'à
fond. Ils se retirèrent, pendant la nuit clans la baie de Cinber-
,and: le capitainePrge mit'!sa flottille en ligne, à l'entrée
decette baie, pour leur couper la retraite. Mais Arnold, sen-
tant l'infériorité de ses forces,. profita de l'obscurité de la n
t s'échappa avec tart de dextéité et 'de promptittide,'qu'il



était hors.de vuele lendemain matin. -La flotteanglaisel
s lt lendemib, (13 Octobrë ele'ejbignai, a p

ldé là Pine a la Cheelurié Le combats e
amidi ,et dura squqtà"2 heures; sans. avantage marquéni
d'n:'part i de' l'autre; plusieii r des dvaisseaux.l d'A old iM'2L>
badd èrent alor ; ce güiiñ l'empecb)a pas e souteeim.clh a
combatencore quelque temps, avec sa bravoure ac'o ure.

Laivtore se décidifninte lui': Sa onde aer
coMmandée par le brigadier WALTERURY se rendla
er Congres, qu'i commandait en esonne, et cmq gongo e
frLit poussées sur l'e rivage par ses ordres, et aussitot q

les e n furent ba rqés, el fs e liruleed ufaei
deau. Son pavillon esta flotta*t sur son vaisseau penij

ri'lit flin I 'i ,e put p ras. p les Anrlass.'
Lapertede ces derniers n'exceda pas cinquante hommes tués
et blessés. Celle ds énricas- dut etrebeaucoup plus consti4
d àble; 'car ined'leuis gondoles. saiita e r ec,
céntýirïe ciommeèsqu'i y ava'it a bord Le 15, la fott au.,

listjeta lancre vis-a-vis de'la Pointeà ,la hIevelure.ý. 'Les
fort fut évacué .ùlr 'lèesniméricàiné, cjsiú se'riétirère tiaô
deroge. Le 'général Càrleton ii'débarquer.ses troupes a
Päiritè' la Ch'èidré,ét derura"' jusq a.3 Novembr1 Il
leå'i 'reàsbàr''' cië ourl et.retourr àû St..J"" 1

-ANIMALCULES AQUATIQUES.-Mr ScoitEsBY, dans ses obser-
vations sûr i'h'ydiographie dés mers populaires, dit que s'p_,
çonnant 'que la. décoloration de l'eau, qui' y règne d une ma.
nière' si mgrquée provenait:,d'une substance am'al, i'coas-_
tata lë fait, en soumettant' l'eau à un puissant examen microi-
copique, 'et-découvrit' des animalcules en 'nombres; qui.
pli ués à 1'étendue des eaux ainsi-imprégnées, peuvent do'nnir
mrtièï-e au discours et' au raisonneient, mais que nous,'ne
pouvons' pas plus' comprendre qué l'infiité. L'én'uniératiàn
complète d'une'seule de ces ëspèces .d'animalcules qui existez<
dans deux milles quarrés -d'eau, exigernit d"après son calcul;
Je travail-dé 30,000 personnes, peridant six ou se mille aus

PHENOMENE DANS LA MARE'E.--Un changement Temarqulfl
ble dans la marée; dit un journal anglais,' a'eu lieu dernière-
ment à Bristol.' Quand d'après les calculs, exacts des' tables,
des marées, l'eau'aurait dû'être à sa plu grande 'hae
iidet cinquute.iuit minutes le' flux n'eûtlieuù que USqu
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onze heures cinquante minute,. et le reflux cominença alors,
faisant,, une variation d'une, hure et.hpit minutes. Ily a.en.
vro qtrois ans, on remarqua une irregularité.àpeu près.sem.-
-blable dans ce port et dans quelques autres endroits, et il se,
.trouvaaà la fin, que la, chose, provenait d'un ,tremblement de-
terre, qu'il y ayait eu dans la Peninsule . est probableque
laprésente variation dans la narée a éte causée, par quelque
commotion arrivée loin de nos:livages.

NoUvEAUTELGRAPE.-O , dit qu'il va être établi en
France un nouveau systeme télégraphique, quiseri au service
du public comqieles bureaux de poste. Le résultat en sera,
très important pour le commerce; caron pense qu.une dépô-
che contenant plusieurs lignes, qui traversera plusieurscentai.
nes de lieues en quelques instans, ne coutera que 20 francs.
I. Ferrier.d.eDrapuignan, l'inventeur de ce nouveausystê-
me, se prposo d'organiser prochainement:une ligne de:télé-
graphes deParis.au. Hàvre. Il a déjà été fait, en présence de
per,sonnes.nomm.ées, par le gouvernement, des,expériences: qui
paraissent,promettre le succes comiplet de, l'entreprise.

MonE'E.- Le, général Schneider, comManlant-,les: troupes&
sen Morée, écritd Modon le 15 août.1830, au imi-

nistre de la, guerre-
Les.troupes:sous,mes ordres et moi adhérons[ et nous sou-

mettons aux mesures, que la Frace à-jugées nécessaires à: sort
salut et à ses liber~tés. -

"L'adhésion est unanime parmi nous,. etje n'aurai pas un
seul officier qui n'adopte avçc grand pjaisir le nouvel:ordre de:
chloses.",

Des lettres de Constantinople du. 10 Septembre, .apprenneit-
que le 8 de ce mois, le pavillon tricolore'a' été déployé'sur
l'hotel occupé par I'ambassade française et sur lés:vaissèaux
français qu'il y avait dàns le port.

ProJET D'UN .CoNGRES... Viene, 20. .et.---Le bruit qu'il. va'
s'assemabler un, Congrès à Troppau;s'accrédite.- dé plus en,
plus,; et l'on dit nême aujourd'hui . que.ýsa majestéj l'empereupr
partira pour cette ville Lundi prochain.

Piais, 10 Oct.-Le sujet général de la conversation .Fio-
rence, est le rapport. d'un. congîès 'des diflrents souverains
d'Italie, qui devait s'asse.mbler à Vienne !:. On dit que le'prince
de Salerne a déjà reçu l5ordre de se rendre danscette ville, de la
part dua roi de Naples. Le grand-ducde Tic'ane, le duc de
Modène et leprince de Lucques doivent aussi être présents à



ce congrès. La cour de Rome y sera:représent6 par le car-
dinal lVlichib; celle de Sardaigne par le comte Alfieri dle Sos'..
tengo, et le grand-duché de Parme et de Plaisance;par le mar-".
qui de Pionmbino. On doute beaucoup que cesý potentats
soient capables de prévenir les troubles qui menacent le>iàs
états,- il moins qn'ils ne fassent de grands sacrifices et de gran'
des concessions i leurs sujets; c-est-à-dire qu'ils ne leur acéoi_
dent la liberté et une constitution libre.

Un mouvement révolutionnaire a eu lieu à Florence jusqu'à'
présent l plus paisible des villes 'd'Italie. Le pavillon trico-
lore y a été arboré, et les cris de ý' Liberté,! 'Cànstitution !
Patrie ! se sont fait entendre de tous côtés. Heureuseent'
lé militaire n'est point intervènu, et l'ordre a été enfin rétabU'
par les autorités civiles.

NENTRALITE'. Londre, 11 'Oc.-Nous avons reçu de Paris
lés renseignemens suivants relativement aux affaires des Pays-
Bas: "M Gendebiën, député parle gouvernement provisoire
de Bruxeles pour faire l'offre d'une -alliance avec la France,
a eu des entrevues avec le ministre des affires étrangères et
autres, mais il n'a pas"réussi. On lui a dit que quelque fût la
satisfictibn avec laquelle le gouvernement frénçais pût envisa-
gerla perspective de relations d'amitié plus étroites avec:les
Belges,. ce ne pouvait être q*ue par rapport à-la tianquillité gé
nérale de.l'Europe, qu'on pou-rait eiiettre en dnger, en an-
néxanit le territoire 'de la Belgique A la France, ou en le met-'
tant sous la protection spéciale de ce royaume. Ce fut en don-
séquence du::'mauvais succès de la mission de M Gendebien
qlue le gouvernement provi§oire de Bruxelles émaria la procla-
mation par laquelle la Belgique est déclarée état indépendant.
Le point le plus intéressant présentement.est de savoir:sous
quelle forme de gouverneinent et sous quel chef cet état sera,
placé : nous ne croyons pas qu'on soit ailleurs opposé a son
indépendance de manière à' mettre.des obstacles sérieux à la
solution <le cette question.-Courier.

LoNaREs, 12 Oct Les lettres particulières reçues ce ma-
tin de Paris par exprès, des quartiers les plus respectables,
sont de la nitureýla plus favorable quant aix relations d'amitié
qui existent entre les gouvernenmens de France et d'Angleterre,
en autant q'ils sont déterminés à'observer une stricte neutra-
'lité à l'égard de la Belgique, et à s'efforcer par leur médiation
de maintenir une paix générale en Europe.

Ertrait de la Proclaination du Prince d'Orange, chargé provi
soirement du gouvernement des provincs méridionales.
En vous quittant, nous avons porté au pied "du trône Ik
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vou expiimé.par Plusieurs d'entre vous' de 'voir les deuxpar-
ties du royaume sépaiées, 'en 'demeurant' néanmoins sous le
même septre. -Ce vou a: été accordé.

' Mais avant que le mode et la condition de' cette grandemesure puissent être déterminés d'une manière constitution-
nelle, sa najesté accorde provisoirement aux provinces méri-
dioneles urie administration distincte, entièrement composéede Belgés, dont je suis le chef.- ý'Les alliires de cette adnis-
tration se feront.avec les corps publics'ou avec les particuliers,
dans la langue qu'ils voudront.-Toutes les places dépendan-
tes de ce gouvernenent'seront données aux habitans des pro-
vinces qui le composent. Laplus grande liberté sera ac'cordée
par rapport à l'instruction delajeunesse, et les autres ai£, ïo-rations se feront conformément aux veux de la nation et aux
besoins des temps.-Concitoyens, tout ce que nous demandons
(le vous, c'est d'iuir vos efforts aux nôtres, pour réaliser ces
espérances, 'et nous vous gara.ntissonis ,l'oubli de toutes les er-
reurs politiques qui peuvent avoir 'précédé cette proclamation."

Anvers, 5 Octobre.

LtIit de la Proclamation du Roi des Pays-Bas.
"Trouvant qu'il nous est' impssible, en conséquencedes'

événemens qui se so'nt succédés avec la plus gr ande rapidité,
de protéger les habitans loyaux des provinces 'méridiouale's
contre les forces supérieures' qui' ont 'été amenées contre eux,
nous sentons- qu'il nous est nécessaire de' tourner toute notre
attention sur' cette partie de 'notre'royauniè dont laYfdélité A
notre maison et aux tinsitutions d'une société bien organi'sée
s'est montrée d'une nanière'si positive.

"1-abitans des Pays-Bas ! votre force est nécessaire présen-
tement pouir la protection de vôtre'pays. La situation du roy.
aume exige qu'il y ait un armement-général, et que toute.votre
énergie se déploie pour préserver ce que vous avez de plus cher
et de plus sacré. La" loi fondamentale déclare que' dans'des
irconstances semblables à cellés 6ù 'nous nous trouvons, c'est

uii des: premiers devoirs des habitans du royaume de prendré
les armes. Auxnarmesdonc,,;àla pressante demande dle votre
souverain ! Aux armes pour la cause de l'ordre et "des' lois h
Aux armes sous la protection du' Tout-puissant, qui' asi sou-
vent sauvé les Pays-Bas et la maison d'Orange des plus grands
dangers.

La Haie, 7 Octobre. ..

France.-Dans la chambre 'des pairs, le 27 Septenibrè, le
comte de Montalivet se leva pour*appeller l'attention. de la
chambre sur une léttre 'signée Le' Comte de Kergorlay, laquele



avait:pdru dans la.Quotidienne du 25, Cette eètt e, contenait
me intigatîon positive à la guerre. *Elle faisait espére le.re
tour dui duc de Bordeaux,, et:.mettait un trôneen opposi tonzua.
trâne du peuple fran'ais.. Il n'hésitait pas i dire que la han
bre des pairs serait une cour de:vengence, 'et:nonune cour"de
justice. Dans le cas où: le gouvernement ne:fejait aucun dé1
marche pour punir l'auteur de cette lettre,. il (le noble liair) fe,

mxat une proposition,à4a chamlire sur le sujet..
Le duce de: Brolie répondit gu,'il a*aitmété'coimencéune

poursuite conre la 'Qwotidiënnej- aussi- bienque.contre'la Ga.
aette.de rance,; qui avait copi6 la lettre en. question:", Une
poursuite devait aussiî(tre:inténtéc contre le-comte de Kergor.

lay, dansle cas oùi- s'av.ouerait lPauteur de l'éérit. Quant-i
la question de savoir comment ces poursuites seraient condui.
tes; leprésent moment *n'était .pas celui où il' convenàit :de
]'expligjuer.

Le marquis de Barbé-Marbois -pensait que la chambre ne d
vait faire aucune attention 'aux insultes contenues dans cette
lettre. D'ailleurs, comme il avait été inténté des pours its
la chambre devait attendre la décision du tribunal,

Le roi a.reçu aujourdîlui 1(J 0 etobre,) la grande dêp
tion chargé de lui'présenî l'adresse adoptée hier par l'

chambre des députés-, Ungrand, nombre de membres accoam

pagnaieint la députation. 'Tous lesministres .étaient 'presentsa
'la droite;et àl la gauche duroi, qui' était assis sur, le trone. L

président ajant lu l'a:iresse,.sa majesté a répondu:
"Messieurs.-Je reçois avec une grande satisfaction audresie

que vous m'avez présentée. Les sentimens que vous y exprinmez
sont depuisJongtemps dans.mon cœur.. Témoin, dès mes pre7-
mières années, de l'abus effrayant de la peine de mort.en nia-
tières politiques; et dé tous les .maux qui en sont rsuiéspo
laFiance et pour l'hiumanité, j'en ai constamment et ardeni
inent désiré l'abolition. Le souvenir de, ces temps. dedéss

et;cuis me font éprMuesr
tr,, et les sentimens de tiistesse.uils me font épréuvègls
que j'y reporte.mes.pensées, vous fourniront une sûre garant
du, plaisir que j'aurai a vous.soumettre un projetîde loi confoir
ne à vos vues. Quant aux miennes, elleslie seront jamaisei.
tièrement remplies, ta'nt que nous n'àurons pas fait ispariaîtr
de notre code toutes ces rigueurs et ces 'pénalités auxque4s
'lïunianité se ré'oldé, dels'é,ét jiésent e la société "

PAris, 11 Oct.-I 1 est arrivé hier dés' dé êóliesp'r 1i-n-

bassadeur suédois,-contenant-la réponse du roi- de.Suède"aa
roi des Fränçais; et anndnçant qu'il serait transmis'denoui
velles lettrès de créance par le prochain courier.



Une.letre:de Bàle dit qu'il-s'est manifesté des symptômòd
fermentation dans cette ville, 'et qu'on s'attendait-, une'cise
politique dans. les différents cantons de, la Suisse.

'BRUNSWICK, 28 Sept.-Hier matin,'il est arrivé ici'de Lon-
dres, un député du duc Frédéric avec un message au duc Gui-
laume. .E fut bientôt annoncé que le premier ayait transféré
au second le gouverneinent du, pays pour un, tempsiUlbmité:
Les états ont, rédigé une longue adresse au duc. Guillaume,
dans laquelle ils lui peignent sous de fortes coulems.l'état dé.:
plorable auquel le pays a été 'réduit par les mesures arbitraires
du prince. L'adresse des états- a été publiée hier soir à sixK
heures.. Il s'est aussitôt assemblé une vaste multitude, à la
quelle on l'a lue à la clarté des lampes; au milieu des plus vives
acclamations de joie.

LA D E D'ALLEMAGNE, pour réprimer. 'l'insurrection qui
a'éclaté dans le pays: d'I-anau. et dans -d'autres endroits de
l'électorat de Hesse, et. mettre les états contigus à couvert
des incursions des bandes ,d'ins-urgens, 'a*, résolu d'inviter la
Bavière, Bade et Nassau à envoyer des corps de tropes sul
despointsfixes,& d'en.faire marcher promptemen dans les lieux
où les autres gouvernemens pourraient ovoir besoin de leurs
secours. La Djète a résolu de plus, qu'il sera formé un corps
de réserve de 6000'Prussiens a Wetzler, de .4000-Wirtem
bergeois à Halbroun, et de 6000 Bavarois à Bruckenau.

EsPAGNE.-Mlladrid, 30 Sept.-Vendredi derni'er, un nom-
breconsidérable de volontaires royalistes se sont ,asseinblés
dans leurs quartiers, et se sont mis à crier : " La mort aux
ministres ! Vive Charles V!" Quelques uns des chefs ont
été arrêtés.-On dit que tous les ministres t offert leur dé-
mission, mais que le roi 1'a refusjée. Plusieurs particuliers'de
distinction ont été bannis de Madrid, entr'autres l'archevêque
de Tolède, plusieurs conseillers d 'état, le géhéral' Carvajal;
commandant. des volontàires royalistes. Dans une etirevüé
récente avec les ministres, *Ferdinand'prit Clomarde à part,
et on lui entendit dire d'un ton très animé: " Tu m'<en répon-
dras sur ta tête." Calomarde se retira fort agité, et il est ma-
lade depuis.

MaInaD. 4 Oct.-La guerre civile qui nous menace i'ppro-
clteà grands pas. Le gouvernement, pendant quelque temps
embarrassé et incertain, est main'tenant pité à adopter. un'
systême complet de terreur. Ce systême est,également mis en
Iuvre contre les libéraux et contre les apostolques. Notre
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Gazele de Samedi contient u décret sangumiaire et'sauviage;

par lequel sa majesté déclare. sujets à la -peine de mort-tous ceó

des Espagnols impliqués dans des plans ayant pour but de

changer la forme du gouvernement ou de donner aux bannis'

le noyen de parvenir à ce but' én qui l'eur doineront des

ou conimuniqueront avec eux d'une.inanière contraire aux vue
du gouverniement de sa majesté. Ce décrêt sanguinaire.a pro
duit un effet tout différent decelui qu'en-attenda itle gouverne

ment il a été reçu avec mépris et·indignation, et n'a pas peh
contribué à faire désirer un changement.

DERNIERES NOUVELLES.

PAn le paquebot Brighton, il a été reçu à New-York. de

Journaux de Londres jusqu'au 16 Octobre, Les articlessui

v'ants. nous ont paru les plus importants

LA I1ÀîEi 19 Ot.-Nois ne voulons point de mal aux Bel

ges de ce qu'ils persistent à vouloir êpe séparés de nous, er

c'est ce que les Hollandais désirent de tout leur coeur.

commission nonmée pour proposer les nesures a prendre pon
opérer un changnient dans la lui fondameitale; est:maine

nant divisée en deux sections. L'une s'est déclarée pour une

séparation totale sous la même dynastie, et I'autre pour une

sépàiratioii partielle et modifiée. Il ne reste plus ici des dépuléth
du sud que le prince de Cliînay, qui désire. se retirer aussi,

pour n'être pas le seul Belge présent.
Le 12Oct.:-I[ paraît que le parti favorable au prince I

range gagne du terrain dans plusieurs parties de la :Belgiqe.
Sa proclanation, d'après des lettres privées, a été reçue a
plaisir par plusieurs personnes de Bruxelles, et quelqus iins
desjournau'x de cette ville l'ont publiée. Elle est fort alprou-
vée,à Louvain; et à Gand, le peuple en est généralémeiittý
satisfait. Le Journal de la • Meuse, le principal ôigae dui
clergé, n'a pas encore -parlé duî plan de donner le sceptre,
prince d'Orange, niais il a donné insertion i deux article
marquables, où I'on montre que l'établissement dl'une rrš
blique serait inconvenant et danîgereux: Lies n'oLvelles d'A
vers font aussi croire qu'il y a un grand parti dans le sden
faveur du! prince cl'Oraiige, et il y a lieu d'espé.er qitë la tian;
quillité se rétablira dans ces provinces par là voie d'es né
ciations.

G,17îi, le 9 Oct.:-Les nuages:qui obscur issaient n'otrl-
rizon corlîm6nceit a se disperser, et tout annönce qLe otre

nouvelle organisation se comletera sans intervention étran



re.Le gouvérnenent provisoirnese crit pas' sri A
traiter de la forme du gouvernement, et renioie cette question
au congrès;natiõÏal. Serons-nousne république Noun
je pensons pas. Serons-nous indépendans de la Iolànde?
ta liose est àdécidée ?D tote utre puissane? eprinip
reconnu de non-intervention-en' est-aItgarantie. Nous' net,
trons-nous, par un acte de la volonténationaleeet pai uncon-
tratfrniel, sous le sceptre du prince d'Orane? Nous 'esPé-
rons. Ce:parait êtrele v u le ai majorité de nos coinpa
triotes de tous les partis. C'esttout ce quiétnit demhuidé da
bord, et mnêne.plus. L'acquiescenent a peut-être été tardif;
mais parlera-t-on d'étiquette et -dc formalités,quand il s'a&it de
'intérêt. et du salut- de tous>?,

Le 12 Oct.--Jusqu'à ce que le congrès natiónal'ait détermi
li la forme de notre gouvernement, et confié le pouvoir au
nouveanx chef dé l'état nous continuerons i 'loduire tous les
argumens favorables à 'opinin qui placeraitson lteseroy
ale le prinée d'Orange, à la tête 'des affaii-es Ayèsfoi fai
1lloge de la manière dônt le prince s'est conduit dans: lés.der-
nières conjonctures, le journaliste continue': "A pein, aviofs-
nous écrit ces..lignes, que-nous avons trouv é dansie.leuoûal
d'Anveráà l'article suivant: " Le décrêt parlequel sonltess
royale ordonne que tous les-actes émanant de lui seront éontre-
signés par le ministir du département auquel ils Paprtien-
drötgest -emarquable et importunt. -'est la Profession de
foi constituiionnelle du prince; c'et l'adoptionranche du
goòuernement 'représentatil Le cortrescing t-et la person
du prince hors de question, et indique le ministre spnsable.
Il annonce qu'une nouvelle ère oInmene poU le ovlrl
ment de la Belgique.

e u Couier des Pays-Bas eu 13 Octobrc.
Le gouvernement provisoire, prenant en considération que

les circonstan'ceë demandent l'prnpte réuiion d'une Col-
vention, qu'ui nouveau systême, électoral occasionnait ds
délais, et'que le mode d'électivn a ui a être sivi I es t que
temporaire, il est décrété

E Le Conôvention N.'tinaal se,, composeia de de'ux.cents
membres.

Il. Les membres de la Conventiori National t lus
dictement par les citoyens.

'IIE Pour être électeur, il faut être Belge de naissance ou
naturalisé, du avoir résidé depiis six ans dans la Belgique

re gé de-25 ans au Moins, et payer a proportion le con
putions que les usages des différentes villes et distncs ont assi-



gnée, -suivant les, localités -respectives,,pour ladmission a
coleéges électoraux.

IV. Les-taxes directes payéespar;chaque,élécteur: forment
le cens électoraldont il,:estparlé dans l'article précédent..ILe
articles V et 'V-I n'offrent rien de bien important.) . -

VIL Les individus suivants sont:aussi électeurs sansgi'il
soit.exigé d'eux aucun sens- électoral, pourvu qu'ils .remplis
sent les deux premières conditions de ,larticle II1: savoir-le
conseillers, lesjugès.des tribunaux, lesjuges de-paix, -les'avcats, 'lesprocureurs, les notaires, les docteurs .ouprofessers
de droit, sciences,. belles-lettres, philosophie, ;iédecinechi
rurgie, ou accouchemens.

VIII. Les éleciions se feront par districts admiiistratifs.
IX. Les-lecteurs s'assembleront dans les districts admii"i

tratifs.où ils ont leur doniiciléctuel.
X. Tout.citoyen âgé dý.au:moins 25 ans, -Belgede naissanc,

ou par droit.de naiuralisation, poùrra être député iàaconv'
tion.nationale,hs'il rési.de dans la: Belgique. Tousiles raei
&ërs qui avaient;établi;leur résidencé.dans la Belgique avantmla
frmation.du ci-devant royatne: des.Pays-Baà, - tqui ont Cou
tiné là y résider, .ont. considérdés corne Belges.-

a pe i le député ait son domi iJe
dans la provinceýpoulaqelle il sera élu.-

Crrespondanc pivée.--Brelles 12, Oct.-Vous pouve
* presg'ue 'èompter /sûrement que la souveraineté .dela Belgique,

avec-unterconstitution rédigée par les chefs de la.évolution, ser
'fferte au rince d'Orange. Ceux qûi paraissentouvertemea,

les pl us violemment, opposés acetfe -mesure, la favorisentreiï
.Èecret. 'Aenjuger par le'Coîrier desPajs-Bas, vous croiîiz
que lés éditeurs réprouvent ce plan, il n'en est' pas ainsi, ils
le combattent par leurs remirques éditoriales, mais ils insèreu
dans leur journal des-lettres et des èxtraits 'autre ournaux;
qui le recommandent coinm nécessaire:pour le salut dui
Il y atiamoins un forépaitiriépublicain, et, quelque-t'ragé
que cela puisse pa'raitre, il-y en-a npourde prince de. Seè
Cobourg; wais'ce derniei Partf est trè peu iomlbreux.

PuRis, 13 Oct.-Aujourd'hui,, àun-heue,.le.roi,à reçu en
aïd ience privée, Io. M. Lanibrusàhini, arclÈeVêtue d ery,è
(lui a présenté. à Sa Majesté les letties. de sa Saint'téle Pape;
lenciéditant en qualité de nonce du St. Siège.Apostoqli<uef*
la Cour de .France; 2o. le. conmte Gustave ýde Loegenhielm,
envoyé extraordin liré et - iiiitre plénipotentiaire dees kanjesté le roi dIe Su&e etde'rorv.ge, qui. a.aussi presente Sa,
Majesté les lettres "de son souverain, l'accréditôrit la Couir.d



France. M..Laîiibriscini&tI crite demLoewerig m
,6té -accompagn'és :et présentés au roi parle -coríte'MlI6, ni
nistre'des affaires étrangères, qui ule% a -isiite ,présene é
reine'et aux princes etsprincespes de 'lafainille royal., Le Co
lonel Sollage, chargé. par son alitesse ýro alelegrandauc d
.ade,-de *transmettr&eau roi larponse de son souverain dl
lettre annonçant l'avènement de Sa Majesté a aussiete admis

auneudience privée
'L e généalV.ClaùI.l nmèneles choses bon n
outes ls dàé'dssins.emap,ées sontcce tées a tssitvd3'ouins tde ausfn se graid nnle t ét surrre, assez, grand; nomIe onte-

pris sortant.de la poudre.hors de la ville; uelques uns ont
été asill s. On en bar'.toujouis les pieces enbronz e dot
es na tios eur ptennes n les murs d Alger, outes
ces'pieces serontjiemplJacees par des.pieces en fer. L armee
vient te.iitagéeen quatred à sions, .tld troisut

Le bey de.ont.a e e unrhäit ur; nous ave des trou-
pes, tant ritò ré yers e sie e a ésidencç, atroé
trone ocuipé par.,un.autre,; apres u.ne bataille"sangl.ante entre
les deux partis, .àsurp!ateur ë..,étu le bi-re'pris s. pl, e
renoçé a toute tentative contre nous et envoyé sa soumission
augérallnzl
le. débat suivant a eu lie dans.laClînbre.desfd puts le

4 Octobre, a ,I'occasiônde la propositiori, de transporter les
cendres,.de Napoléon deSte.Hélèrie. àâaplaceVendôme.

Legéniéral :Laiarqué se, leva eet dit,: Messieurs- Comme
soldat dî2usterlitz et de ragram;'aivécoutéÀec une profonde
émotiqn le rapport qui vientftêtre ýfait à'unmagisträt.capable
de sentiret d'appréîciep-araie gloire. Sij'taiscdans le camp,
entourré de mes compagnons. A'armes,dJe m'écrieraisisanszhé-
giter, "FIHtons-nousde.réclamern eså.restes de celui qui.nous
asi ..souvent conduitsrà la ivîctoire; ý:vigçtime de la-trahison, il
est tombé au milieud daèonfiqnce, au iei
d'un asile qu'il'cherchait:parmi des iétranger's,.lln'a"trouvé
qu une pison.et unjtombeau. .$i:onpus ;ivons pu arracher
du r cher auquel il avait eté enchahi:par, là'tereirle ses.en.
nems,, a utotévènemen.t, n e permettons 2pas que ses1 endres
demeurent- captives." dltus comm.e.lfgislateurijene mnsens

pas librede donnercours au énotionsd m ee senscosiéain etm dee* * mon,>c1euIisans
consi dération etienie laisser :entraiieripar le 'ouveàinde.la
gloire passée. Une politique raisonuable<doit êtrere.guide
et l'itérêt gené.ral notre.butimunique.*. Î.Considérons idonc is,
dans Potre:présente position,> la nmesurei proposée:itend 1 Téta-
blisement de lai sretér.publiq ue, ou si.elle:nea:imettrait pas



quelque Tout ce qui a rapport à Napoléoi est
d'une iiportance séneuse; son nom est.enlul-même une puis»
sance ; sa mémoie in te; l m'ort même n'a pu refroidirses'
cendres; iln'y a que quelque temps, si elles eussent été rap-

portéess'ur le sol de la France, elles auraient sugi pbur détruire

la dynastie qui nous a été imposée par des étrangers. Maintepant.
tout est changé le droit divin et Je d;&it de l'épée ont disparu
devant les droits du peuple; l'urne électorale a mis en pièces la
sainte-ampoule, et par le même.choc a détruit des impressions
'niins anciennes. Elevée au trône, non par un' corps deso-

ats, mais par la voix unanime de tonte une nation, une noi-
velle dynastie rè'ne sai nous; plantée d'hier l'appel de la
liberté, elle a déja poussé de profoiides et impérissables raci-
nes. Fondant sa légitimité sur nos droits, elle né peut êtrë

attaquée sans mettre en question celle que nous sonmes prêts
à défendre- au péril de nos vies. Nous pouvons donc rede-
nander les cenires de Napolén Boriaparte, et accomplir le

vou qn'il a exprimé sur son lit de mort.
Que Paris, continue l'orateur, comme une nouvelle Athè

mis, ou une nouvelle Sicyone, reçoive les cendres d'un nou-
veau Thésée ; ou comme un nouvel Aratus, escorté par ses
anciens compagnons d'armes, qu'il soit ramené lans un cer-
âuei-celui qui est si souvent revenu' parmi nous dans un char
de triomphe, au milieu des acclamations'de toute la France;
mais' rappel ions-nous bien en même temps, que c'est le grand
Capitaine que,!'Europe, l'Asie et'l'Afrique ont vu couvrant no-
tre étandard d'une gloire inmortelle, que nous honorons ainsi,
et non le Monarque, qui, en saississant le sceptre de Charle-

magne et la couronne de Didier, n'a pas -suffisaniment.com«
pris que la liberté est le plus précieux de nos droitS, conim

étant la plus indispensable'de nos poksssions. Je v'ote' donc

pour le renvoi de la proposition au ministre le l'intérieur.
M. de Lameth s'opposa à la proposition du général. Il dé-

clara qu'il ne'désirait aucumenent rabaisser la gloiredu grand
capitaine des 'temps modernes;' fais ce grand capitaine ayait
asservi la nmition; il avait violé la charte, (ici une voix s'écrm,
"la charte !"), et chacun de fios-droits nationaux; il avait été
la cause'de l'envahissernent'de la France; il avait:tout sacrifié
ru ,maintien de sa couronie'impéri ale ; i avait même comis

je ridicule e:cès 'd'éýouser une princesse royale. Napoléon

est mort,-conitinue l'honorable député; que ses cendres repo-
sent en paix, car si elles étaient apportées en France à cette

époqueje craindrais qu'elles ne ddnnassent naissance a-de
nonveaux troubles. Je-vote donic pouri'Prdre du'jour.

M. Jacminot dit qu'après le discours du généralLamar
gue,:il se seraituabstenu dexpriner es setimens si M. La-
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meth n avI t'pas proposé l'ordre'du jour. La chr.te.avait été
mentionnée; mais 'Napoléon n'avait'pu violer ce qui'nWexistait
pas.-(Laconstitùtion-la-constitutioîî.)-Noléon n'avait pas
violéla constitu ion ; ilaai rétabli.llordre, releyé lari.igion
fait de la France la première des nations, ýtit par sa ;civilisa-
tion que par ses victoires. Ses cendres. pouvaient* être. rede-
mandées sans danger, maintenant que tonte la France .. ét.qit
unie de sentinens.

L'oidre du jour ayant été mis aux voix, il fut adopté-a une
grande mnajorité, et con'équemment la proposition fut rejettée.

ANGLETERRE- On lit dans le Stmndard 'du 15.Oct. "cLe
ministres ont 'été en coimunication active durant ýtoute lama-
tinée. Sir R. Peel, Lord Melville, le, hancelier de' l'échi
quier et lord Elilenborogh on eu. de longues entrevues av e le
duc dé Wellington.-Nous' avons entendlu parler de pràcédés
Ctranges comme devant' avoir lieu avant l'ouerture de la carn
pagne plrlenentaire Le premier. nîiistre aencoe essayé dé
ramener a li lestorys, mais il n'a pas' réussi. Sa Gi-ace, nous
diton, s'atteId se tirer daffiiissi aisément dans la pré-
sente essidn; qu'il a fait dans la deï·nière, et nous n'oserions
pas dire que son attente est mal-fondée.

On lit ains le Ilorning Herald: " On n'est pas peu surpris
de voir Sir George Murray laisser le'département des colo
nies ; ce qui indiquerait que le Premier convient de iérité dé
'ce'qu'on lui a souvent donné à entendre, que son diriinisgia.
tion 1articipait un peu trop de la nature d'un gou1veriement
militaire..

Le John Bull dit : On croit généralement.que lord PalN
merston et Mr. Charles Grant entreront dans.le cabinet,' et
que le premier aura le département des colonies."

Tout én abhorrant les rimes commis na comméncement de
l'insurrection belgique, et en déplorant les maux occasionnés
par la guerre civile qui en a été la suite, (si on peut appeler de
ce nom des combats livres entre des H-ollandaisîet des Belges,)
il est peut-être permis de se 'réjouir du succès dont elle paraît
devoir être finalement couronnée. On y. voit du moins un
nouvel exemple de la lutte heureuse d'un peuplecontre :son
gouvernement; et l'on peut regarder cet exemple comne utile
et' pouvat tourner àu prolit de l'espèce unaine, qiand on
considère combien, en Europe, le no'mbre des mauvais gou
vernemens l'emporte sur celui des bons, et combien, chez'la
plûpart, il y aurait de Téforimes à opérer, d'abus dàcorriger,
pour que les sujets fussent généralement aussi heureux que le



comiportent leh's cotdition§ du pacte social, et la différence né
cessaire dés états; et des fortunes.

I'exémple donné par la Belgique, ajouté'à celui que' la
Frince aiait doiné un mois au paravant, aura sotirutilité, s'iI.
contribue àiùendre les souveraijis despotiqnes plus- disposés à

acriescer aùx dirndes raiWoñiables de ceux qui leur sont:
outinis- et s'il uiest pak pour les peuplès quii devraient:se troU

ver bien de leurs' gouvernemens, un prétexté pour chercêèr
ioleminmint un mieux iriiaginaire ou inobtenablé et pour nuire

par à, quoiju'involdntiieient, à la cause de ceux qui ont
réellenient et grandement sujet. de se plaindre. Le despotis"
iie eï. l'niiréhie sont deux excès, deux maux moraux, dont
les lîöniÎies ôni éààIëmeiit à souffrir lorstu'ils pèsent eux ,; et
si é'ést dans les gàuvernans un tort énorme et une folie que

e sé iéfiter sous un prétexte ou sous ux autres, à la coriec
tion d'abus criants, à-l suppression dé àiiàux manifestes, c'est
ùussi dai'is les gouvernés un tort grave et uiemanie ridiculê,,

ûué de faire d'iriconvéniens mineui-s sinon imaginaires, de
, iÇs insupportablés et justifiàbt la rebellion, .l'insurrection, w,
guerre civile, et les maux de toutes sortes qui on sont la con-1
sequece.

Pourtant, les reclamations 4 éraisonnaples, et qti, si elle
étaient accordées, pourraient jonduire du mal au pis, ne pou.
vent guère provenir présenýément quedefi'gnorance, ou de
cette espèce d'exaltation ou d''exagération prétendue pat,riotique.
qu'on appelle démagogie; car les règles du bon gouvernement
ont été trouvées et assez clairement exposés, et les droits de
1'homme, ou pour mieux dire peut-être, les droits réciproques
des hommes, assez bien définis. Mais l'éducation politique
fait des progrès rapides chez tous les peuples de l'Europe,. et
plus cette éducation sera chez eux générale et enracinée, plus
il sera diflicile de les tenir sous le despotisme ou l'oligarchie,
ou de les faire tomber dans l'anarchie 'de sorte qu'on peut
raisonnablenmerit supposer. que le temps' n'est pas très éloi-
gné, où les gouvernemens, dans cette partie du monde au
inoins seront ce qu'ils doivent être, des institutions -faites pour
l'avantage de tous, etnon pour le profit ou le plaisir d'un seul,
ou du petit nombre.

IMié : A 'lanbly, le l1 d ce inois, John J. ro, Ecuyer, à De-
n~oiselle M&ncnn, fille ainée de l'hnorable Shmuel EI.

Cotisisñas: John 'ÔOnia, Ecuygr, Avocat et Procureul-

Mr. O. C. FOaTIaR, Médecin et Chirurgien.
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